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Arthur Rimbaud Et L'Orient 

RES UME 

Ayla GÖKMEN• 

Cet article, compose en deux parties, propose de retracer la place tout ii fait 
remarquable de /'Orient dans l'oeuvre puis dans la vie d'Arthur Rimbaud. 

La notion d'Orient au XIXe siecle connote /'exotisme, le theme le plus 
abondant de la litterature dudit siecle. En examinant la relation d'ım poete fran ­
çais, en son temps, avec /'Orient, il semble fon bien souligner que passer ses onze 
demiers annees ininte"ompues en Moyen-Oriefıt, done le tiers environ de son breve 
existance de Trente-sept ans, est particulierement frappant. Dans la premiere partie 
de l'article on aborde la question, rarement posee par le critique, du pourquoi ce 
choix* ainsi que /es raisons qııi poussent cet e"ant vers cette destination a travers 
ses poemes choisis d'Une Saison en Enfer et Illuminations qui ref/etent la par­
faile vision d'un autre monde, de /'Orient. Non seulement la nostalgie pour /es 
pays du so/ei/ qui a/imentait le reve du jeune poete vagabond, m ais le mepris pour 
/es valeurs dominant qu'il trouvait insupportables de l'occident le prefreait la sa­
gesse de /'orient qui se presente comme porleur des vraies valeurs. 

ÖZET 

İki bölümden oluşan "Arthur Rimbaud ve Doğu " başlıklı bu yazıda, Rün­
baud'nun eserlerinde ve dalıa sonra yaşammda Doğu 'mm yeri incelenmekte dir. 

• Maftre-A sistante au Departement de l'Enseignement du Français a la Faculte 
de Pedagogie de l'Universite Uludağ. 
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19. yüzyıl edebiyatının önemli izieklerinden olan "exotisme" ve bunun güçlü 
belirtkesi olan Doğu imgesinin bu isyankfır ve modem şiirde nasıl ortaya çıktıgını 
göstennek istedik. Öncelikle 37 yıl gibi kısa süren yaşamının, hiçte küçümsenmeye­
cek bir birimini, son onbir yı/mı Doğu'da geçinnesinin ilginçliğini vurgulamak gere­
kir. Yazının ilk bölümünde; başına buyruk, maceracı ve gezginci bir yapıya sahip 
olan Rimbaud'yu Doğu'ya sürükleyen nedenler Une Saison en Enfer ve Illumina­
tions eserlerinden seçilen şiirleriyle Doğu imgesinin yansıması örneklenerek çöZÜm­
lenmeye çalışılmıştır. Batı 'nın soğuk ikliminde Doğu'nun sıcak iklimine özlem 
duyar. Dahası çekilmez bulduğu, Batı 'nın değer yargıianna isyan eder ve gerçek er­
dem/erine inandıgı Doğu'nun bilgeliğine sığınır. 

Etudier un ecrivain français du XIXe siecle dans ses rapports avec !'o­
rient exige un prealable: une tentative de dcfinition. A un premier niveau !'o­
rient renvoie a une notian simple de geographie: ce qui se situe a l'est. Plus pre­
cisement, par rapport a la France, le mot designe les territoires du sud est de 
l'Europe et au dela. On distingue ainsi un Proche-Orient (pays du sud-est euro­
peen), un Moyen-Orient (terres du nord-est de l'Afrique plus la Turquie et les 
Pays du GoUe) et un Extreme-Orient (Chine, Japon ete.) autant dire l'Asie loin­
taine. Nous observons immediatement qu'au cours de sa breve existance, Rim­
baud a peu ou prou sejourne dans chacun de ces trois orients. Mais comme sur 
toutes ces terres on trouve de longue date des pays et des peuples qui vivent 
leur histoire. La notian d'orient renvoie aussi et principalement a un tout, un 
contexte social, politique et humain, suscite une serie d'image a l'exactitude et 
au reste approximative: elimats chauds, secs ou non, couverture vegetales et re­
liefs inconnus en Europe, costumes, langues, races, mode de production, genre 
de vie, organisation politique perçus egalement comme differents. Dans cette 
optique, l'orient au XIXe siecle connote l'exotisme, le lointain, peu ou mal 
connu, attirant ou inquietant, champ eventuellement ouvert aux aventures et aux 
entreprises de bon ou de mauvais aloi. En outre, et bien que tous les territoires 
concernes ne soient pas de confession musulmane, l'orient sur le plan culturel et 
religieux, est pour un Français au temps de Rimbaud inseparable de l'lslam. No­
tre intention n'est pas d'entrer dans ce propos, de detailler ces differants as­
pects. On ne retiendra pas !'orient des sciences occultes: il n'offre rien de solide 
et de serieux pour comprendre Rimbaud. A tout le moins convenait-il de les si­
tuer, pour les retrouver le cas echeant chez Arthur Rimbaud. 

Il est une autre image de l'orient qui, en son temps, seduisit une partie de 
la critique rimbaldienne et que nous indiquons ici le temps de l'ecarter: parce 
qu'une partie de la Saison en Enfer s'intitule Alchimie du verbe, parce que dans 
le meme ouvrage on lit: "Moi! moi qui me suis dit mage ou ange, dispense de 
toute morale, je suis rendu au sol, avec un devoir a chercher ... "1, en prenant ces 

"Adieu• dans Une Saisoo eo Enter. "Rimbaud, Oeuvres Poetiques•. Paris, Garnier-Aamma­
rion. 1964, p. 139-140. 
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expressions au pied de la lettre et avec quelques autres analyses de semblables 
farine certains ou certaines ont voulu voir en Rimbaud un servant d'une magie 
pretendument d'inspiration ou d'origine orientale2

• On ne peut y lire en absence 
de toute preuve acceptable du moindre argument vraiment serieux, qu'une serie 
d'affirmations gratuites, de divagations dont Rimbaud ne fournit que le pretexte 
et revelatrice surtout de leurs auteurs, de leur diarrhee verbale et mentale. Nous 
pouvons ajouter qu'aujourd'hui avec le recul du temps ces ouvrages doivent pas­
ser a cet egard pour ce qu'ils sont: des moments facheux secondaires et deja 
lointains de l'histoire literaire. 

Parlera-t-on du seul Rimbaud poete? Du seul Rimbaud adulte? La liue­
rature n'interesse dans sa vie que les annees d'adolescence. L'orient y tient sa 
place; puis c'est en certains pays d'orient que se deroule pour l'essentiell'aven­
ture geographique et sociale de notre auteur parvenu a l'age d'homme. La ques­
tion au moins se pose d'une eveotuetle continuite ct cette seule raison conduit a 
refuser la facilite, l'arbitraire d'un decoupage qui pretendrait exclure l'une ou 
l'autre periade s'additionnent-elles? s'eclairent-elles ou non mutuellement? sont­
eDes au contraire en contradiction? Il convient pour la connaissance de Rim­
baud, pour prendre de notre sujet une vue globale de faire sa part a chacune 
d'elle. Au premier abord, nous observons que le reve de l'orient precede sa de­
couverte. Quelques reperes chronologiques l'etablissent aisement; alors que 
l'oeuvre poetique prend naissance fın 1869, il faut attendre 1876 pour voir le 
premier contact physique avec l'Orient, le vayage durant huit semaines en pas­
sant par le canal de Suez, dans l'armee coloniale hollandaise, Rimbaud a l'en­
chantement de voir des terres nouvelles, des mers inconnues: La côte souda­
naise, la ôte arabe, l'ocean Indien, Ceylan, Java. "Mais, arrive a Sumatra, il fait 
connaissance avec la caserne et la vraie discipline militaire. Elles ne sauraient lui 
convenir, il fausse compagnie, parcourt avec delices les plus sauvage regions de 
l'ile, s'arrete a un petit port de la côte ou un voilier anglais, transportant du suc­
re, 1' accepte co mm e manoeuvre, et contournant l' Afrique, subissant u ne forte 
tempete a hauteur du Cap, le ramene a Liverpoo~ d'ou il se fait transporter en 
France .. ."3. Jusqu'a cette date, la vie q'il menait ne lui suffisait pas, d'ailleurs, de 
1875 a 1879, il se livrait eperdument a cette volupte "d'aller loin, loin .. ." qu'il 
prevoyait, qu'il chantait des sa quinzieme annee en 1870: 

2 Andre Rolland de Reneville, Rimbaud le yayant Paris. Ed. La Colombe. 1947. 
Miss Enid Starkie, Arthur Rimbaud Paris, Payot, 1939. 
Jacques Gengoux, La penslıe polıtiQue de Bjmbaud Paris, Nizet, 1950. 
(Reneville rafere son !ivre a un systeme de pansee inf!uenciı par des doctrines de !'Inde; J. 
Biviere le considere comme un anti-christ; J. Gengoux comme un occultist; Etiemble - Y. 
Gauclere comme un communard ou un savant; Claud E.m Magny comme un mystique so­
!itaire.) 

3 Rimbaud, Oeuvres PolıtiQues Avec la preface d 'Ernest Delahaya pour la biographie. Paris, 
Presse de la Renaissance, 1971, p. 43. 
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"Je ne parlerai pas, je ne penserai rien; 
Mais l'amour infıni me montera dans l'ame, 
Et j'irai lo in, bien lo in, co mm e un bohemien ... ..4 

Une annee plus tard "Les poetes de sept ans" nous montre l'exaltation de ce 
reve. Le poete, hante par les horizons inconnus, epris de la liberte, il voulait er­
rer comme il fera plus tard a travers ce monde: 

"A sept ans, il faisait des romans sur la vie 
Du grand desert, ou luit la Liberte ravie 
Forets, soleils, rives, sa van es!.. ..s 

L'achevement presque entiere de l'oeuvre poetique ne va pas au-dela de 1878. 
A cette date, la vie en orient ne fait que commencer pour Rimbaud. L'Orient 
alimente ainsi une partie des reves de l'adolescent avant de lui fournir matiere a 
l'experience vecue. 

Une Saison en Enfer (1873) retrace l'entreprise poetique des annees 1871, 
1872, 1873. Maints evenements y trouvent leur place. Le vecu nourrit la Saison, 
mais, de l'orient, lorsqu'il en parle, le poete n'a encore, a ce moment, qu'une 
connaissance livresque. Dans son poeme Adieu il no us explique une des raisons 
qui le ponssait vers l'Orient; "Je redoute l'hiver, parceque c'est la raison du 
comfort!n6. C'etait le besoin, l'obligation du comfort qu'il redoutait en hiver. 
Cette saison etant une periode de pluie et de glace effrayait Rimbaud, le vaga­
bond, comme tous les vagabonds. C'est pour cela qu'il etait nostalgique des pays 
du soleil. Son passage a Hambourg en 1877 lui donne des idees sur l'Alexandre 
d'Egypte. A la fin de 1877, la premiere tentative a cause de sa maladie reste ina­
cheve, en novembre 1878 il s'embarque pour la seconde fois a Alexandrie, et en 
decembre a l""ıle de Cbypre ou il va sejoumer deux fois. Ces deux sejours avaient 
ete coupes par un retour en France en Juin 18797. Finalement, a partir de 1880 
jusqu'en 18918, c'est la vie au Moyen Orient, qu'il quitte frappe par la maladie 
pour venir mourir a Marseille d'un cancer generalise (10 nov. 1891). 

4 'Sensation• mars 1870, Rimbaud, Oeuvres Poetjgues, Paris, Garnier-Aammarion, 1964, p. 
28. 

5 "Les poetes de Sept ans• mai 1871, lbid, p. 66. 
6 "Adieu•. Avrii-AoOt 1873, lbid, p. 140. 
7 ' Le Premier sejour d'Arthur Rimbaud a Chypres•, Voir l'etude de Roger Milliex; publiee 

dans la revue ' Nota-Bena•. Printemps 1984. Paris. Lumau Ascot. pp. 75-85. L'auteur situe 
rigoureusement les details de ces sejours, etaptts par etapes, ap res avoir fait une eecher­
che sur place ainsi qu'a travers les correspondances, plus particulierement l'emplacement 
du premier sejour concernant sur emploi du chef de carriere a Larnaca chez I'Entreprise 
Thial et Cie. 

8 Juin 1880; Depart de Chypre a Aden apres un passage en Egypte. Decembre: a Harar en 
Abbyssinie, dans une maison de commerce (peaux et cafe, etant l'agent de commerce et 
d'acheteur chez la Maison Bardey). 1882-1883: Prospections dans I'Ogadine. 1886-1887: 
Uvraison d'armes au roi du Choa Menelik; la faillite de la grande entreprise. 1888-1891: 
Directian a Harar pour le compte de Gesar Tian. Diverses operations commerciales. 
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Arthur Rimbaud eta.it ne le 20 octobre 1854. Il aura done vecu le tiers en­
viron de son existance en Orient dont la plus grande partie de sa vie adulte. Une 
proportion considerable dans la vie de cet errant. On ne peut en particulier 
qu'etre frappe par la duree du sejour au Moyen-Orient: Onze annces ininter­
rompues auxquetles seule la mort vient mettre un terme. 

Pourquoi un si long sejour en ce lieu, pourquoi ce choix? Nous disons 
choix dans la mesure ou rien obligea.it absolument Rimbaud a vivre a Aden ou 
en Abyssinie plutôt qu'ailleurs. Nous observons que la critique se pose rarement 
la question. Notre these est que des lignes de forces appara.issent chez Rimbaud 
qui permettent d'expliquer, autant que faire se peut, la place grandissante prise 
par l'orient. 

Si les poeme de 1870 ne nous apprennent rien, quant aux destinations fu­
tures, "Qu'est-ce pour nous, mon coeur' qu'un peut dater de fin 1871, ouvre 
d'interessantes perspectives on y lit coınme un cauchemar ou "la vieille terre" se 
trouve entra.inee dans une sorte de deluge et "fond". 

Republiques de ce monde! Des emprereus, 
Des regiments, des colons, des peuples, assez! 

Europe, Asie, Amerique, disparaissez. 

Oh! mes aınis!- Mon ceur, c'est sur, ils sont des freres: 
Noirs inconnus, si nous allions! Allons! allons! 
o malheur! Je me sens fremir, la vieille terre, 
sur moi de plus en plus a vous! la terre fond, 
ce n'est rien! J'y suis. J'y suis toujours."9 

La vieille terre? oui, mais dans le delire imaginalif qui emporte "empreurs, regi­
ment, çolons, peuples" puis "Europe, asie, Amerique" 1' Afrique precisement se 
trouve epargnee; mieux, les seuls "aınins', tes seuls "reres" que se reconna.isse le 
poete sont les "Noirs inconnus" de la derniere strophe, inconnus encore en effet 
de Rimbaud a cette epoque. On sait la place du "negre" frere de misere et sym­
bole de l'exploite dans Une Saison en Enfer. Un pas considerable vers !'orient 
est franchi deja en 1873: l'annonce resolue de quitter l'Europe, aux valeurs do­
minantes decidement insupportables. Rappelons le passage fameux du "Mauvais 
Sang" de la Sa.ison: "Ma journee est faite; je quitte l'Europe. L'air Marin brillera 
mes poumons; les elimats perdus me tanneront."1° Coınme pour l'abandon de la 
poesie de la poesie et l'interet pour !'orient qui s'annoncent dans le meme ouv­
rage, quelque temps s'ecoulera entre le projet et sa mise a execution. Entre 
1870-1878 nous constatons que rien n'indique une altirance marquee vers l'Asie 
ou vers le continent America.in et aussi il est encore tres loin plus prccisement 

9 Rimbaud, Oeyyres Poetjoyes. lbid, p. 107-108. 
10_ Rimbaud, Oeuvres poetjpyes, lbid, p. 119. 
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de penser a l'Orient, mais la trajectoire semble tout de meme assez daire qui du 
rejet de la civilisation europeenne le mene a une certain orient. Trajectoire non 
pas simpliste et lineaire mais qui se eberche et progresse comme en spirales. 
Nous savons que apres Java et avant les annees au Harar prennent place de 
nouveaux voyages a travers l'Europe. n reste qu'une ligne de force s'observe des 
l'adolescence qui po\lSse ala fois vers le monde noir et vers l'orient, ce dont 
1' Abyssinie offre precisement un e synthese. 

Revenons a ses poemes ecrits des l'adolescence et detachons a present 
quelques passages de l'oeuvre poetique ou remarquablement l'orient deja prend 
place. 

Nous referons au passage intitule L'impossible de la Saison. Pour sortir, 
pour essayer de sortir du drame sprituel dans lequel il se debat, l'auteur songe a 
la sagesse de l'orient: "Je vois que mes malaises viennent de ne m'etre pas figure 
assez tôt que nous sommes a l'Occident"-"voici que mon esprit veut absolument 
se charger de tous les developpements cruels qu'a subis l'esprit depuis la fin de 
l'Orient. .. n en veut, mon esprit!" -"je retournais a I'Orient et a la sagesse pre­
miere et eternelle". Rimbaud precise:"pourtant, je ne songais guere au plaisir 
d'echapper aux souffrances modernes.!Te n'avais pas en vue la sagesse batarde 
du Coran"; mais apres avoir redit "La sagesse de I'Orient, la patrie primitive". Il 
constate que s'il peut en effet rever cet Orient, tes realites de sa naissance et de 
lea vie le situent en Occident. Le reve de purete subsiste toutefois et d'un eveil 
de l'esprit qui termine le chapitre: "Je m'aperçois que mon esprit dort. .. S'il etait 
bien eveille toujours a partir de ce moment, nous servons bientôt a la verite ... -
S'il avait toujours ete bien eveille, je voguerais en plein sagesse!"-"cette minute 
d'eveil qui m'a donne la vision de la purete! -Par l'esprit on va a Dieu!"11. 

Il s'ensuit qu'il s'agit non d'une simple phrase au milieu d'un texte, mais 
de tout un passage dans laquel l'Orient est nomme a plusieures reprises, et dans 
la dimension essentiellement sprituelle par contraste aec I'Occident. Des deux, 
c'est l'Orient qui se trouve presente comme porteur des vraies vlaeurs, pourtant 
il ne s'identifie pas l'islam. Il serait simplement pour marquer la distinction. 
L'expression est choquante peut etre a premiere lecture pour un musulman "la 
sagesse batarde du coran", mais elle s'eclaire aussi par le contexte. Rimbaud 
eberche sa vie entre une activite moderne incarnee par l'Occident, celle des "in­
venteurs" et "des pillards" avec ses "poisons" et un univers de purete, une qualite 
de vie de l'esprit qu'il identifie a \'"Orient". Done, il s'agirait pour le poete de 
traneber entre l'un et l'autre. Il semble utile de marquer l'interet croissant, a 
cette epoque, pour ce qu'il imagine etre l'Orient, la preferance qu'illui accorde 
meme qu'il s'agit encore d'une etape, seulement d'une nouvelle etape. 

11 Rimbaud, Oeuvres Po!ıtjgyes. lbid, p. 136-137. 
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L'oeuvre ultime de Rimbaud, Les llluminations, contient, ~parses, 

maintes ref~rances a I'Orient. Outre l'atmospMre orientale de Conte12, les jar­
dins de palmes de Royautt 13

, et encore on peut rel~ver dans Vies14 "Qu'a-t-on 
fait du brahmane qui m'expliqua les proverbes?" et l'allusion aux "plaines poi­
vr~es" et a son reve d'achever sa retraite la-has. "Dans une magnifıque demeure 
cern~e par l'Orient entier j'ai accompli mon immense oeuvre et passe mon ilius­
tre retraite". Barbare et Dtm ocraite presentent specialement maliere a reflexion. 
On peut entrer ici dans les problemes d'une lecture biographique, cherchant a 
expliquer ces textes par divers voyages de l'auteurs specialement celui a Java en 
1876. n existe une tentation en effet pour le lecteur de remonter a l'auteur-ten­
tation le plus souvent aleatoire et dangereuse. Si l'oeuvre d'art est prise en par­
tie dans l'experience vecue, pour devenir oeuvre d'art elle s'en ecarte n~cessai­
rement. Cette experience vecue, elle y ajoute d'autres materiaux, fonds conscient 
ou inconscient venus de l'education et du milieu culturel, lectures, reveries. Les 
el~ments biographiques dont on dispose, toujours fargmentaires et souvent sujet 
a caution, sont la pour nous mettre eux meme en garde. Vouloir expliquer l'oeuv 
re par la vie de l'auteur, c'est une source d'eclairage possible, mais une parmi 
d'autre un essai par nature aventureux et chemin faisant bourre d'embiiches. Il 
faut savoir nuancer ces reflexions suivant l'ecrivain et il est vrai que Rimbaud a 
tendance a se projeter fortement dans ses poemes. Pour prendre le cas la plus 
fameuse des embiiches dont on parle, quelle apparence de bon sens y a-t-il a 
voir uniquement dans le passage Dt lires 115 de la Saison? Un recit des relations 
Verlaine-Rimbaud, a identifier strictement La Vierge folle a Verlaine, L'Epoux 
infernal a Rimbaud, alors que la simple appelation, Vierge folle-Epoux infernal, 
avec sa connotation biblique introduit immediatement et d'elle-meme une autre 
dimension. Nous prenons le cas de Barbare16• Faut-il y lire une symphonie en 
rouge et blanche tiree de )'experience du hachich, images et langage ou certains 
souvent de voyages de lectures sur des contrees lointaines? Nous relevons les 
phrases suivantes: 

"Bien apres les jours et les saisons, et les etres et pays. 

Remis des vieillies farfares d'beroisme-qui nous atta­
quent encore le coeıir et tete-loin des anciens assassins." 

Nous voulons nous arreter sur le mot "assassins" qui, pour la plupart des criti­
ques, est a prendre au sens premier: fiımeur de haschich, comme dans Matinee 

12 Rimbaud, Oeuvres Po§tigyes, lbid, p. 143. 
13 Rimbaud, Les ll!ymjnatjons. Une şajson en Enter (po6sies). Paris, Presse de La Renaissan-

ce, 1971, p. 111 . 
14 Rimbaud, Oeyyres po6tjgyes. lbid., p. 144-145. 
15 lbid, p. 126-129. 
16 lbid, p. 168. 
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d'ivresse11 dont le prete termine le passage ainsi de suite "Voici le temps des 
Assassins". On peut se dernander ce que Rimbaud a voulu dire par ces mots 
quand il a ocnt Barlıare, si ce n'est pas le souvenir tcoeur6 de son passage dans 
une arm6e18 ou il ne voit que des assassins. L'id6e que assassins seraient des 
mangeurs de haschich est inconcevable. Que vient faire ici le haschich? Nous 
ajoutons que le mot "assassins" se trouve en italique dans Matinee d'ivresse mar­
que par 1~ le sens particulier, 6timologique et non dans Barlıare. n est plaisant 
pour notre propos de remarquer qu'en toute hypothese on rejoint !'Orient! 
Nous nous atterderons davantage sur le preme D6mocratie19

: 

"Le drapeau va au paysage immonde, et notre patois 6tou.ffe le tam bo ur. 
Aux centres nous alimentons la plus cynique prostitution. 
Nous massacrons les revolte logiques 
Aux pays poivr6s et d6tremp6sl au service des plus 
monstrueuses exploitations industrielles ou militaires. 
Au revoir ici, n'importe ou." 
L'accord se fait pour y voir une critique du colonalisme, de ces arm6es de 

mercenaires qui s'en vont dans les pays lointains massacrer les populations, ali­
menter la prostitution dans les villes. Tout cela est pur appat du gain de l'Orient 
et pur mepris des valeurs de l'Occident. Rimbaud retourne la chose avec ironie. 
Ce texte se met toujours en rapport avec le voyage ~Java en 1876. ll faut admet­
tre que "les pays poivr6s et d6tremp6s" vont en ce sens. Mais, malgr6 la publica­
tion parut dans "Les illuminations", nous n'avons pas une preuve absolue, s'il est 
ocnt avant et apr~ 1876, parce que nous ne connaissons pas la source d'inspira­
tion et la date exacte. Le seul voyage en 1876 en Extreme-Orient nous vaut ainsi 
l'un des ultimes premes. Apr~ quoi l'horizon proprement po6tique s'estompe: 
"enfin, je demanderai pardon pour m'etre nourri de mensonge. Et allons"20

, di­
ra-t-il dans son premeAdieu de la Saison, en 1873. La po6sie ne lui fera pas p6-
n6trer dans l'autre monde? C'etait seulement une contrefaçon de vision et cette 
vision se transformera sur le r6el. La vie de Rimbaud prendra d'autres direc­
tions. 

A.SUIVRE 
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